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L'INDÉPENDANCE DU CANADA.

Il me semble qu'il ne doit entrer dans. l'idée d'aucun
Canadian que notre pays doive rester éternellement
dans l'état colonial.

La destinée des peuples, comme celle des hommes,
est de grandir.et d'arriver à la plus gran le somme pos-
sible de progrès, de bienl-être et de liberté._

Le temps n'est plus oit les peuples n'avaient d'autre
ambition que cle se combattre, dIe se terrasser, de subju-
guer les nations plus faibles. La lutte, de ce siècle est
une lutte pacifique dans les voies du progrès artistique,
intellectuel et matériel. Toutes les nations sont inté-
ressées à maintenir la paix et l'ordre qui facilitent les
grands échanges du commerce et de l'industrie humaine.

C'est clone une erreur de croire que le Canada n'est
pas assez fort pour se gouverner lui-même, et que la
fin dlu lien colonial serait le commencement d'une résis-
tance impossible à l'oppression étrangère.

Que de petites nations en Europe existent en toute
liberté à côté de puissantes nations armées qui ne son-
gent pas et ne peuvent songer à le's absorber !

D'ailleurs, les grands peuples de l'Europe seraient
eux-mêmnes directement intéressés à nous défendre, au
besoin, contre un empiétement qui ne pourrait venir-que'
des Etats-Unis ; car le Canada sera désormais la gran-
de voie libre de transit entre l'Europe et l'Asie, et toutes
les nations du monde auront un intérêt immédiat à
protéger la liberté de ce pays, dans. l'indépendance
duquel ils trou veron~t un appoint considérable à l'avance-
ment de leurs intérêts commerciaux.

On s'effraie en beaucoup de quartiers de cette'ques-
tion de l'indépendance du Canada. C'est tout naturel,
car c'est une question nouvelle, pleine de conséquences,,
de responisabilitéset de difficultés. Séulement, com~me
pour toute question, il faut'commencer à en parler.

1Dès qu'un mouvement surgit dans une nation, il y a
trois courants immédiats qui se produisent. Le premier
est ui.n courant, impétueux, provoqué par ceux qui lais-
sent déborder l'enthousiasme et qui veulent aller vit e.
Le second est en sens contraire et'se forme des groupes
qui s'effraient de toute idée d'évolution, et dont le-pessi-
miisme agit avantageusement contre l'enthousiasme des
autres. E ntre ces deux courants vient le troisième, ni
trop emiporté,' ni trop lent, formé de gens prêts à
corriger la violence des uns et l'apathie des autres,'
combattant ou acceptant, après mûre réflexion, ce qu'il
y a de mauvais ou de bon dans la discussion des détails
et dIe !'ensemble du projet.

Du choc des idées sort la lumière. Les gens qui
s'obstinent à combiattre toute proposition qui se présente
hostile à leur esprit et qui refusent ýle l'étu 1dier, de la
peser, d'en prendre ce qu'elle a de bon, sont des étei-
gnoirs indignes cle participer, aut pro grés cIe leur pays.
Il y a heureusement chez nous des élémients puissants
dont l'intelligence et l'influence feront faire son ch emin
à toute idée qui leur paraîtra .favorable, à l'avancement
de la patrie.
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Le Canada libre recevra plus largement qu'à l'état
colonià.l sa part du surplus des populations d'Europe .

Le Canada libre au.ra chez tous les peuples du Monde
ses représentants directs, qui y feront connaître le 'Ca
nada. et non l'Anigleterre, -qui créeront .des, relations de
commerce importantes, qui annonceront, nos vastes.
territoires comme champs d'émigration, qui feronit
connaître nos inépuisables ressources 'forestières, mi-.
nières et agricoles, et quij rapporteront au.pays mille
fois la somme 'modique que coûtera telle représentation.

Cette représentation~ à l'étranger ouvrira des carrièr es
nouvelles. Le Canada, tout en récompensant les servi--
ces rendus, servira ses propres intérêts. L'intelligence
de ses populations ne pourra que bénéficier du.séjour
en pays étranger d'hommes capables d'en rapporter de %
pratiques leçons pour leurs compatriotes.

Le Canada libre ne' sera pîus regardé avec' cet- oeil
hostile que tant de peuples fixent sur l'Angleterre et
ses colonies, et prendra une importanice à laquelle une
colonie ne peut aspirer.

Le Canada libre vrerra affluer chez lui des capitaux
étrangers, dans les industries, dans les mines, dans la.
forêt, dans l'agriculture. Des milliers et -des milliers
d'Amnéricains, qui. vivent sous un drapeau libre et-qui ne
veulent ni devenir sujets britanniques, ni aider au déve-
loppement d'une colonie anglaise, viendront se fixer au.
Canada libre.

Le Canada libre verra sa population doubler 'en peu
d'années ; il verra son commerce, ses industries et son
agriculture prospérer daus une mesure considérable..

Le Canada libre aura la décision finale de ses affaires,
et n'ira 'pas en Angleterre faire casser, par un tribunal
étranger, les décisions de ses tribunaux respectés. .

Le Canada libre, 'au lieu: de ses,. tendances centraliwa-
trices,. donnera aux provinces une autonomie plus
étendue.

Tout enfant du Canada pourra aspirer, s'il a de l'in-'
telligence, du coeur, de la volonté et du patriotisme, à
devenir, pour un temps. le président de son Pays.

Le Canada libre aura une autoi»ité choisie par lui-
même, gouvernant selon lui. et ne relevant que de lui-

Mais, on dira: Comment accomplir l'indépendance:?
L'Angleterre n'y consentira pas.

je ne vois pas pourquoi l'Angleterre s'y opposerait.!
Le jour où le parlement fédéral et les législatures,

auront a.dopté.des résolutions favorables à l'indépe'n-'
dance, des délégués seront envoyés en Angleterre.- Un
traité d'alliance offensive et défensive pourrait être la,
condition. de l'indépendance,.. pourrait être sa protec-
t.ion et la garantie de son existence. Diver.ses autres
propositions pourraient être faites,, dans lesquelles
l'Angleterre trouveaitýson compte. '

Dàâns tous les cas, rendus ctepae du -mouve-

ment, il sera temps d'aviser au moyen- d'opé rer:ý la-
scission du lien colonial. Les conditionis pourron t. être
différentes dans le temps et plus favorables 'qu'on
ne l'imaginez.

Y a-t-il déloyauté Vis-à-vis de.la Co ,uronne .anglaise
une question Pourquoi ce mouvement ? à parler d' indépendance ? Cel a dépeûid. -considérer la'
:Pour donner au Canadia,'à son heure, sa - scission du lien colonial comme un pas v.er s ilanxnexion

tablemient ma rquelc par la Providence par- serait, à mon sens,-oublier, ce ýque- l'Aniglet-erre' a faÉit
nations du monde,.orl Canada, pendaiit ce siècle.- durant" lequel, notre
nedit que, c'est là du sentiment etnoni un pays ~I grandi sous la protection dut .drapeau britanni-
entenduj'inèr ainsi les av'antages que, que;, . Jgseraisi.Je premier, à combattre' une évolution
erons hâtive, si je croyais que cette'évofution dût nous miettre
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